
clt/ith/97/marrakech/doc.4

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR L'EDUCATION, LA SCIENCE ET LA CULTURE

UNITED NATIONS EDUCATIONAL, SCIENTIFIC AND CULTURAL ORGANIZATION

CONSULTATION INTERNATIONALE SUR LA PRESERVATION DES ESPACES CULTURELS POPULAIRES

- DECLARATION DU PATRIMOINE ORAL DE L'HUMANITE
(Marrakech, Maroc, 26-28 juin 1997)

INTERNATIONAL CONSULTATION ON THE PRESERVATION 0F POPULAR CULTURAL SPACES

- DECLARATION 0F THE ORAL HERITAGE 0F MANKIND
(Marrakech, Morocco, 26-28 June 1997)

Allocution de / Address by

Juan GOYTISOLO
Ecrivain

Les opinions exprimées dans ce document ne reflètent pas nécessairement celles de
l'UNESCO

Thé opinions expressed in this document are not necessarily those of UNESCO



j UME S C 0 RflEflT

?-..qx

002124437930. . K^LI BFRTE^W^ECH

C"i-6"i ^ >-li
.
r! i . l

712 P05

W4 P01
-i,^^ScaiLTfty»-K" 'f*

j EU^EAU^î^
IÎ. EÇUB LU

Pour ^cïj^^
^çlluquc sur Jamaa cl FHH ^fff1(u5^£r'

Allocution d'Ouverttin? prtr ,lu«n Coyti olo /

[^^1^>
.

te coiDincntfcroi ma courte intervention par une anecdote
J'dltti» unjoiir à la Pl&cc Junuia el i-na, avant le transCeit de la gare rniitierR RI de sa foule de

voyit^curs ay'itès à Bab Doukkala. Un jeune annonçait à la criée '< C'asa ' Cwd f » Un couple
de l'iii içiii5, à côte de nioi, échangeA alyrs ce commentaire : « Tu vois, c'ett ici ni'i se Vt-Tident

les bi|icts pour Casa ?>, Le yarçon dcbitait en fait. des cigarettes A l'unit? dont le nu.m de marque
cîit « Çuaa », maiî les tûui'iitus ne pouvaiettl pas le savyir et intërprctaiiîfU ses voix à tue-rétc- ;
tl'ui^ façon logique inais à contresens,

Le cliché photographique ou oral giisse sur la surface des choîes. C.ir il f;ii. it s'arrctei- siir
elles pyui- les lire correctement et « defolkloriser » ainsi leiir image première, r'cla dcm.iiide
biuii entendu un effort d'nppt'entissage CLilturel et ';"<.-ia1 inais aussi iitie atTitude uuvcritf envers
les strates de ta langue popL itaire. où s'ti-tabnreiil les récits et les poèmes qui, comme ceux de la

Place), sont diuis la salle d'flHentn (le la littérature
ii y a suuvcnl une inauvaisc perc;eptinn ou plutôî. uni: perc6}ition charycc de prcjiigés do la

littérature popiilaire, des trésors de wns caché?, dans les poèmes et les récits oraux. Ces sous-
y.eiv^. mcpiisés piir certains, acciimiilent. cqîeiitiani au lony des sièclû'i une vision du inonde:

dift'éiîenîc eî parfois aux antipodes de la vision officielle des lettres de la cite ou tie la cour.
l . 'àcirivain réceptif à la complexité et aux comratllcTions cfe la société unw qu'aux pussibiiitcs
sans limites de la littérature, au lieu de se satisfaire du pitTorcsquc ou de la cuulcui lucale
réveijierfl les virtualitci tîu sens t)ui s'y esi déposé dans les poèmes et récits oriiux, incuip^rda
dans;son oiivre. comme maîièrc combustible, les ifésors cachés de l'art populaire yuonyiiic.
« Toute culture, écrit Biikhilne. recèle {es innonibrables virtualités du sens tius n'v'ii vw cti-'
découvertes ». Shakespeare et Ccn'amès. pour "e mciirionncr yue les cxeniplcs les pliis
sis"ificaiift. cnireprirem diacun à ïa fairiui la desuciiie SUA. strates profondes d'une graine ,
varicié de cultures à h iwlicrche d'uiie coiiipi"éhensi(,»n active de celles-ci, de tout l'eiiscmble
des TïiciTies qvi iioum&sL'nc ce yuej'ai uijpelé suuveiii l'arbre de la littérature, un arbre qui
pou^c, ne l'uubliuns pas, dans la waiidc forêt des lettres, touffue et aAoresccntc
« I. 'ongiiialitu . disait noiic pius graiid afdiitei. lc moderne, Antonl Gaudi - est le retyur aux
ori^ijties ». Ce retour, à l'éuoutc de ics trouvèics ciui sont à la fois nos côntcmpoi'flins et n<,i31
yncctres, renverse la hiôrarehlc des valeurs établie, alïfontc le canon dominant et oppressH' v
pour s'appuyer .sur des formes cl des nioclèlesju^és « inférieurs » et les haiisser à iinc nouvelle
dignité artistique. Le muscc vivant de Jcmaa cl Fna et le travail anonyme de sea dilÏércntî*
acteùn a enrichi la musi(]uc, le théâtre, la poésie, le iuman, ia peinture, bi-cf, l'ouvrc d'un
grand nonibrc d'aitistcs marocaina et dtrangcrs, La liste ctant trc.'î longue, je ne m '.irrêtcrui
donc pl is à évoquer ceux qui ont puisé leur ifiïpiratinn dnna l'oralité, \a, musique et le sppftacle
tiuoljidien do la Pldoc.
C'onine siynalè le sociologue Jean-Jacques VVuneilberyer, Jamaa el Fna permet a Man-akech ci
à xus habitants d se moUre en scène et d'accétkr ainsi à leur identilé. u Passants et

spectateurs '?" écrivit-il, en enliant dans le jeu, participent de cette mise en scène du social où
une communauté prend en charge son destin ». Eii elTet, le brassage des foi ile.s, le caracrc-re

chorsil des lialqiias encourageilt le rire uni+icateur du public, car 1e rire n'a pac cfe frcintiéres, il

est oiivert à lotit le moni-le. De la même façon, l'inc. ert. itudo P.» i'angnitsc des pauvres t>t dca
mnryinaiix devant sine sitiiation historique et sociale riifticiic. !a snliîude de l'hommc cond.întné
a l'eFraiice dans un monde sans horl^ony irouveni un remède dans l'ideniificaiion par la priôi'e
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ut l'humour. Je no peux pAS nnasiner Manakcch sans l'cxistence de ce Lie.i deï Lieu^ qu-nii

ÏuÏncî PaFd'u'n c'uLre se raréfie uu se bimfttisc du fait de son aclaptatiyn s^-viieH i"< ^elcs.
îc'rftOtucllccLiiturc mondiale staiiJardiséc, 1-uriginalité CH tant. ciuc retour aiix ongine< o<;t ^

"lïtiste une question de vie uu de mort. Traiter les mots dévitalises ou w^du ^ ^ ^
S^nftnaire'comme'dcsoiganisnics vivait, réactudli^Fe^ériunce phonique dês_jûnfil^^
dc'strçLiveres^'mnieceux^tii^ produisent à Jamaa d Fna. voilà qui rcpoiid aux e<«gCTce^de
ia^ontemporanéiréimo pi-ctée et icntic par les écrivains et tes anistes plrs <-onseients er pliiS ,

AvanT(Jutc"bcrs. la diffusiyn des textes ndiratifs et poétiquçs se faisait Iwhitiip.llemr. ni par voie
uialc6t~de Krêincl'cs oeuvres de nos différentes tittératursA fvront écrites pnnr ̂ trf rrtciléeî; Mqn
s^r^'ïn'ys^aïïîiS. -ffîâ^^
moduiiT les dil^rents registres vocaux, dç parodier ics discours politiques et publicitaire-;, de

reeûupr a l'emphasc el a l'ironie, de iccréef la stéréophonie coniplexe dos vf>ix du texte conçu
comme iiiie viilc.
Tradi(ion et iiiudernilà ne sont donc pas des termes uxclusifs m untithétiques. Mon
appi-cnti.ssagc et celui d'autres créateiirs ouvens sur des horizons plus vastes auss» biert dcins Ift
lemp^ qut: dans l'c&pace, rcpond plutôt àl'id6e contraire, Dans une époque littéraire aiiîsi
aride que la iiutic, où 90% de l'hunianitc vil siims avoir vàritablemcnt accès aux Iivrfts et où lii
n>ii!«i?té de ccu;< qui pourraient s'cnrishir srâcfl ̂  ftiix If.^ ^s^W P"i>r 1e6 C1flrn'*rï ead»ct3
tccirolqyes, végétant ainsi dans un analphabétîsine consenti, cette r.nnnexioii enfouie avec les
trésors'vivantad'aulrcs époques «t d'autl-cs cultun's. permeîtcnt ^ l'ccrivain - comme aux
planta du déi-en, doiit les racines eaveiit s'ouvrir "n paîsagfi dans im eiivirurtnemeni pétrifié.
où le» plus superficielles &e dessèchent - de pénétrer dans le<» zcmes profondes où se irouve ta
préci^uSR vie qui l'alimente. Mai* rwenoiis pour fniir A la Plsce, à toiil ce qil'clle .signifie en
tant (^uc (iépositaii-e d'un patrimoine oral vivant cr fl la. qiiffstiôn que )e me pose depuis
plusieu rs années en raison dû sa dégradîttion amtiientalc et la mon de qudqiies uns de se?.

protilgonistes ; Jamaa el I/na, poiirra-t-elle résister à i'agresslon croissante il'unc tîsuudu-
mod(jmi(é mal apprise .1 Où osi-ce que Saroukh, Bkcliii;h. Tâbib-al-Hacharalcs seront-ils ses,
i. iltimpsjonylciiri, les t.emoins (ic l'agonie et de la tin de la halqua ? La Pltice, c<.inune disait
Biikiltinc ri<i l'univcrs épique de Rabelais. <( ménaïe une brèche joyeiist; pour un aveiiir plus
loiiit^n iiui rendra dérisoire le caractère proëressif relatif el la vérité relative », a^ccssibies à
nuire epuquc obtuse et à son avenir myopû el iinmtïdiui.
C'esil à iiuus d'as&urer, Mesddmes el Mcïueurs, cei aveiiii plus lointain dviit la Place Jam<i;i e!
h'na lyuurrau Are le modèle el le symbule.




